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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


SÉRÉNADE (mise en scène George Balanchine - 1934)



Dansé dans un premier temps par les élèves de la School of American Ballet qu’il vient de fonder, puis inscrit au répertoire du New York City Ballet, Sérénade est créé par George Balanchine (1904-1983) le 9 juin 1934. Révélé par les Ballets russes de Serge de Diaghilev, installé provisoirement en France puis au Danemark, Balanchine a finalement choisi de s’expatrier aux États-Unis où il mènera l’essentiel de sa carrière. Si la musique de Piotr Ilitch Tchaïkovski imprégne Sérénade d’une influence romantique, l’œuvre porte les germes du néo-classicisme auquel le nom de Balanchine est étroitement associé : sobriété des lignes, netteté du geste, vélocité de la danse. Par la suite, Balanchine épurera encore l’esthétique de ses ballets, n’hésitant pas à faire porter parfois aux danseurs des collants et des justaucorps de répétition comme dans Les Quatre Tempéraments (1946).


Jean-Claude DIÉNIS



BALANCHINE GEORGE (1904-1983)



Introduction
Le danseur et chorégraphe américain d’origine russe George Balanchine a aboli le temps et l’espace en dessinant, à travers ses œuvres, une ligne musicale accordée au corps des danseurs. À travers les 425 ballets créés entre 1920 et 1982, celui qui affirmait que son désir intense était de permettre au public « de voir la musique et d’entendre la danse » a dégagé le ballet de tout souci illustratif pour en faire surgir l’épure. Son travail très singulier sur les lignes du corps, mises en tension par des positions toujours à la limite du déséquilibre dans le mouvement, a modelé un nouveau style de danse et de danseuses que l’on qualifie de « balanchinien ». Il a ainsi totalement renouvelé la vision du ballet classique en projetant l’art chorégraphique dans l’abstraction.

1.  Hasard, nécessité et débuts provocants

George Balanchine, de son vrai nom Georgi Melitonovitch Balanchivadze, est né le 22 janvier 1904 à Banodzha (Géorgie), fils du compositeur Meliton Antonovitch et de Marie Balanchivadze. En 1914, on lui demande d’auditionner à la célèbre école de danse du théâtre Mariinski, alors qu’il accompagne sa sœur Tamara venue se présenter. Seul Georgi est pris. Après une année difficile, il se passionne pour la danse. Toutefois, entre 1919 et 1921, Balanchivadze, qui a commencé le piano dès l’âge de cinq ans, hésite entre une carrière musicale ou chorégraphique et décide, tout en poursuivant ses études de danse, d’intégrer le Conservatoire de musique de Petrograd. Pendant les années noires de la révolution, il jouera dans les cabarets ou les cinémas muets pour assurer sa subsistance. Cette sensibilité musicale exceptionnelle lui permettra de dialoguer d’égal à égal avec de grands compositeurs tels qu’Igor Stravinski.

En attendant, en 1920, à l’âge de seize ans, il chorégraphie son premier pas de deux La Nuit pour le gala annuel de l’école du Mariinski. Cette chorégraphie est considérée comme osée par la direction – car il fait danser sur pointe une danseuse en tunique et non en tutu –, tandis que celle d’Un poème, où il porte sa camarade de classe Alexandra Danilova allongée sur ses épaules, est jugée inacceptable. Il est néanmoins diplômé de l’école en 1921 et entre dans le corps de ballet de la vénérable institution du théâtre Mariinski. La même année, il découvre deux chorégraphes : Kassian Goleïzovsky (1892-1970) et Fedor Lopoukhov (1886-1973) qui l’influenceront. Le premier crée des chorégraphies acrobatiques, presque gymniques, dans lesquelles les danseurs sont imbriqués et forment un labyrinthe de bras et de jambes. Le second, principal chorégraphe du Mariinski et du théâtre Maly, montre de complexes chaînes de danseurs. Mais, celui qui produit l’impression la plus forte sur le jeune Balanchivadze reste Michel Fokine (1880-1942) qui invente des chorégraphies où le corps de ballet et les solistes dansent en servant une action dramatique sans démonstration inutile.



2.  De Balanchivadze à Balanchine

Très vite, un groupe de jeunes danseurs – dont Alexandra Danilova et Tamara Geva – se rassemblent autour de Balanchivadze qui crée une trentaine de ballets entre 1920 et 1924. En 1924, son ami Vladimir Dmitriev propose de faire tourner à l’Ouest le groupe, rebaptisé « Les danseurs de l’État soviétique », pour promouvoir la culture soviétique. Ils dansent à Berlin, rejoignent Londres et puis Paris, complètement désargentés et désespérés. Là, ils sont engagés par Serge de Diaghilev (1872-1929) alors à la recherche de nouveaux artistes pour les Ballets russes. Georgi est choisi en tant que danseur et chorégraphe, et rebaptisé George Balanchine, par le célèbre imprésario, le 22 décembre 1924.

Le premier grand ballet de Balanchine est L’Enfant et les sortilèges (1925), sur l’opéra de Maurice Ravel, qu’il remaniera quatre fois au cours de sa vie. Viennent ensuite Le Chant du rossignol (1925) puis son Apollon musagète (1928) – tous deux sur les partitions d’Igor Stravinski – et le Fils prodigue (1929, musique de Prokofiev), ultime pièce des Ballets russes dissous à la mort de Diaghilev. Ces trois derniers ballets fondent le style de Balanchine : d’une virtuosité toute musicale, sans intrigue particulière, ils nécessitent une perfection du mouvement chez le danseur et accordent la prééminence à la danseuse. Pendant cette période, Balanchine se blesse au genou, ce qui l’éloigne définitivement de la scène.



3.  En route vers le Nouveau Monde 

Les années suivantes





4.  Nouvelles aventures







5.  Un chorégraphe pour danseuses
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